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II«
PROCÈS-VERBAUX

DES

SÉANCES PUBLIQUES.

Séance du 17 août1852,à

au salon de M. de Lavallaz.
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1. M. le président ouvre la séance par la lecture
d'un discours consacré a l'essai d'une description
physique du Valais ensuite il déclare ouverte la 37""
session de la Société helvétique des sciences
naturelles.

2. M. le professeur Perty de Berne fait une dissertation

sur l'Anthropologie dans ses rapports avec
la Philosophie et l'étude de la nature. Passant

en revue quelques-unes des nouvelles découvertes

dans le domaine de la physiologie et de la
chimie, nommément la théorie cellulaire, les courants
électriques dans le système nerveux, les mouvements
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intimes de la matière, etc., il examine les conséquences

que quelques auteurs modernes ont déduites de
ces découvertes pour déterminer l'essence de l'homme
et l'intuitionde l'univers. 11 fait voir comment une
idée mal conçue de la matière et de ses propriétés
conduit nécessairement, soit à nier la
de l'esprit en général, soit à diviniser la subjectivité,
l'esprit de l'homme. M. Perty partage, à la vérité, la
manière de voir des savants qui considèrent l'homme
comme point de départ dans l'étude de la nature et
de l'esprit ; mais il veut que ce ne soit pas seulement
l'homme dans son état physique et doué d'intelligence,
mais que ce soit aussi l'homme dans sa vie morale
et religieuse qui serve de hase à cette étude; il veut
que même plusieurs phénomènes plus rares et moins
évidents, tels que les pressentiments, les influences dites
magnétiques et autres soient pris en considération,
afin que l'idée de l'hommene soit pas trop restrein te, mais
qu'elle soit prise dans toute son extension. L'homme
n'étant qu'une des intelligences de l'univers, et non
pas l'intelligence même, non pas l'absolu, il convient
que cette étude, de même qu'elle pénètre dans ses
investigations jusqu'aux degrés infimes de la vie,
devienne aussi transcendante et s'élève au de-là de
l'homme.

L'orateur fait ensuite ressortir que la saine raison
ne s'oppose point à l'admission d'un but qui ait présidé

à l'organisation de l'univers, et que la loi de la
nature peut parfaitement s'accorder avec la liberté
d'un créateur. Il pense qu'une théorie satisfaisante
de l'homme est également propre à ramener les partis

de leurs exagérations qui jettent le trouble dans
la société, et à menager, par la puissance de la vé-
rité, la conciliation des esprits.








